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les moyens de la generalle Paix, afindebannir du 
Royaume, mille particulieres guerres , que pour 
inftruire a . fonds le procez des Princes. 


M: DO: 





Ru ; ue î ; i ‘ 
3 “A * 
1 


s: + > * g D : ! h % 
dE nt ur 407 ft PRE É j + M: 7% hu man mA Mit 
Éd & @. F2 de Ex Par FI EE ke 
HET Kai” 3 PRE UMA MAL 104 L'HPATANAENS JA 
ss ÿ 


nt dt ds 
FR 


CURE “—” € 


Den 


“3 


AA 


Concläfions propofces par la Reyne Revente, à Mefsienrs 
moyens de La generalle paix , afin de bannir du 
à. Royaume, millepariiculieres guerres ,quepour. 
2 204 csmffraire à fonds le proces des Princes. 
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“#7 A véritécachée danslesombrages, & les vertus depuis fi 
4 long temps efclaues des malices , commencent à s'aque- 
rirquelque franchife ; & de rompre lebroüillard qui les em- 
pefchoit de paroiftre : les vices mefmes des mauuais Minüitres 
“dela France, font les moyens par lefquels elles fortent de. la 
_prifon ou'ellesont efté filong-temps detenuës ,au grand pre- 
:jûdice de cetreMonarchie: car ils onc fait vn coup d'eftat fans 
fongeràle faire; & penfans fe rendreredoutables, fous pre- 
‘texte de l'authorité Royale qu'ils veulent deftruire , ils con- 
“çoiuent millecerreurs paniques de leurs defleins funeftes ; le: 
quelles comme fatalles Meflageres de leur futeus defarroy 
- Jéurprefagent, malgre leurattante, quelqueéuenement fini 
- tre ,aumefme moment qu'ils fe croyentle mieuxeftablir. * 
= Toutlemonde parle, les oyfeaux fe rendent intelligibles, 
lés beftes mugiflent, on arrache dela compañlionaux marbres, 
‘les pierres ont plus de-voix que Porphire, & la verité à des 
échos en la bouche de touteschofes ; pour faire retentir fesifc. 
uéres menaces, iufques anx orcilles muettes destyrannies: elle 
adefpecé fes fombres voilles ; elle a pris mille moyens affin de 
fortir dufilence: elle fe fert desvns de fes ennemis, pour-def. 
: couurir fes autres aducrfaires : elle diuife ceux-qui efloientaf. 
femblezafih de luyfarcoutrage:: elle vnit ceux qui eftoient 
diuifez à fon prejudice, & enfinauec desaddreffes quileur font 
‘incognuës, elleles faiventre-mordre; &:elle:les oblige’auec 
vne neccffité abfoluë ,dene fefceller aucune chofcimportante 
: leur ruyne, tant pour les faire perdre entirant par cemoyen 
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gle Cic fe, éar la verre faie des prodiges, qué tes 
pi s'émerueilen, bris ancffes de Balaam prophetizents 
uclés Do ina te Las que la 
SR EL \ uec la 
fa d le la veri poit ne ; ue | Es RP luter 
d'entabc ie! èpe ë À BABEAUE , confidétahr que’ les Hommes 
menteurs antioncént'des Veritez a ;'&que des Co- 
metes jadiserrantes,viennent à prefent d' To fixes , afin 
de l'efclairer cy-apres de leurs lumicres, 
*:Mazarinicoupable, fair dite deswerirezpele il 
que desmenfonges àdes Princes qu sg ru pluscriminel 
rantpôur fe les auoir affociezpar des prefens&des promefles, 
-que par lzbouche de fes Ingenieurs, léfquéls, pour faire ado- 
er fon Sabatauëc culte, dduertiffentleshommesqu'ilne faut 
Le Murmurer, contre ce que les Roys Cardinaux ordopnent, 
&pout f a deffen dre:de plufieurs obieétians ,ilsfont trompeter 
aucedes pernicieufes criées; que pour. gucrirlke.corps del Eat, 
inc faut pas empoifonner les remédes ; ce quéneabumeins.ils 
fant,& ce qu'ilscondamhét en ceux quiontce réproche.a leur 


faire, affin:qu'ilsn'ayéne sucieptiéelfuriralveMadéeins: - 
qui obfedentieurs lafches Auditeurs de:cérte mavicfie; 4: di 


{ein délesendormirauec vn venimsquisenchante ; pour. sv 
2n&rlosfis au Miniftre de former 8 delcurlancer,la foudre; & 
pat ‘confcquent fairevoirquess'ils reprefc cmentles Prices cri- 
>1hipélsse qu'ilsonc vneinéompariblement:! AUOy queplus dh- 
“hifbleplus criminelle ipnacences:15: 2bs1ouod sl as ecrt>à 
>! BesPrincesontdes creatures qui prophetizent contre, Ma- 
> zarin, quoy qu'ils foientplus ou moins auf iuftes que:ce mon- 
- re, puis que comme des chiens muets ils n'ontrienidit; iuf- 
“iques ace queA'incereft.qu'ils:ont pris dekeuriprifoniles a fait 
sabayer contrece Cyrthë; Er ÿ ilseftoient aupärauant 
3 dc intélligendesbresbaaus ins 28 snibmtote do) élus 
:: Que toute: moride-cris miracles; ar Îes enfans d'Adam 
3 04 mehfongeyacaufe de ce qui lesinterefle; s'accou- 
aftument adirc-des chofesvrayes ; quand cétinrereft les oblige 
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de fuiuré vhérouté qu'ils combatroient, & dé mettre fur la fn 
encuidence, leschofésqu'ils tenoient au commencement fe. 
crettes. Ciel ,terre,;abyfme, principes, & élemensbeniflez 
les refforts admirables de celuy qui vous conduit , cane pour 
punir les vnsparlesautres qu'afin de les faire éuanoüÿr ea pa- 
roles, & de les fubmerger dans les vagues qu'ils efcument. 
Chacun pour {os party remuë Cicl&terre, & cela me les faic 
embraffer cous pour les combattre, afrn de faire par ceux cy fur 
ceux-liiuftice, & par confequent à deffein de prendre ven: 
geance d'cux-mefme par eux : neantmoins füiuant ma natu. 
relle inclination ,ie compatis plus aux affligez, que ie n'ay de . 
la complaifance enuers ceux qui iniuftement les affigent , 
quoy qu'à leur infçeu ie tire quelque fecrete iuftice de leur in- 
Mais laiflons les acclamations exagerantes , & parlons 
en particulier à cous les ordres , d'vne fiçon plus arre- 
fée: 1 es ARR 4 
Mazarin pourauoir le Ceptre, fair publier que les Princes 
auoient deffein d'enuair la Couronne ; à caufe de l'occur- 
rence deschofes, & de l'extremitéouila misies affaires: & les 
Princes captifs demandent laliberté , pour punir Mazarin de 
{es impoftures, & de faire en fuitte ce quelareconnoiffanceles 
obliger2, par dee manierec dont les conclufions font refer- 
uées à celuy qui de deflus vn trofne de clartez ; prefide aux 
plus obfcures caufes , pour y afeoir fes iugemens auec des ora- 
cles intelligibles... PEUR ANS CNE 
Mazarin apprehendelacheute , c'eft pourquoy il s’ap puye 
de deux ou trois rofeaux, lefqueis il'a deffein d'arracher au 
courant del'incertitude des chofes, fur l'onde mouuante du- 
quel il fe croit immuable ; &les Princes, voyais par où ils ont 
filly, demandent ayde à ceux qu'ils ont , à leurtres grand re- 
rec, molcftez afin de faire vne tirafle,où, commeilsfe per- 
fuadent, Mazarin feroit pris, au contentement des peuples ; 
lefquels ne peuuent pas voir de quel cofté viendra leur bon- 
heurouleurruyne, c'eft pourquoyils fonc vn ioüet anec lequel 
en fait mille diuers perfonages, & vn glaiue qui fe ictre 
fouuent du cofté de celuy qui au commencement s'en veus 
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fonniers ; qu'ila tous 
qu'aucun neles regar- 
; Xe Mresikefmoignent par - 
cas rotrPreresmillerefeptimens à ais puisquescela ie les 
peut feuliufiffer; la Cour.en doicprendre.cognoiffance 8. 
leur infliger fuiuane les voyes de la iuftice ,Îc bien où Le mal. 
q u'ilsmeritent ;par ce qu'ils lercquierenteux mefme auccin< 
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Dourt'en faire punir, gard fu ny penferas, 
: Et t'en faire couper à toy me[me la gorges misra he ue 
1. Lesigrorans miiferables ferefo uyilent.de tous coftez dé 
leurs-mifércs. Il sApplaudiffent Meticurs de-Beaufort s8&leCo- 
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ar ieu es lies: àcaufe que les belles spas: 
cences dubien public ; fes enuironncient ; comme Dedalle, 
&vn Labyrinthe; cake sauts “élire RP aQUE UNS EN Ç BAIL 
Dequoyleurferiront leurs gréndeurs dans le Louure, x "us 
Puis que la vérité les juge par def: LUN en | 
Et que rien fe} caché que [on œil ne defcoure, "2" 
«Qu'elle les mer plus bas, qu'ils ne s'effimoient hautse 
“Leur iuftices’'egualife, d'inuifiblesintereflez 8 dés manife- 
Îles méconransqu'ilseftoint; quand Mazarinlés a contraiis de: 
foictter ducofté.des peuples ;afin de faire la guerre à fes bon- 
nes gracess als viennent des vifiblesintereffez, mais d'inuifi-" 
bles contans: parce qu'ils ne veulent pasfaire connoiftre Fa 
“jeycdu'ilsontdes faucurs dontil lesaccable, à raifon deaüoy' 
slsle laiffenven pañx. Confiderezvn:peu courber ces fortes pal 
mes) 8&comme les fatigues qu'ilsont euàcombartre leur en- 
nemyfous Ieharnois eurent acquis deslauriers! Ces vilaines 
-conqueftes les rendront malheureux ; par cé qu'en parrageane 
lesdefpoitilles d'ynfunefteprefape; toute l'Europe verra inf. 
‘quesäquel pointilsontefté forts. Ils ontprisl’intereft dupeu- 
-ple pour faire la guerrcaux bonnes gracesde Mazarin, & puis 
c'efttoutsilsielaiffent enreposapreslesauoir obtenuéës, n'ont 


(que par leuts œuures).ces Villes: à caufe qu 
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His pas faitaflez? nr an 
Prenez garde qu'en ne vous faffe rcpaler , ce que vous man- 
: gez fi auidamment, & que vous n'éclatiez de colcre , apres 
auoirbondyd'vn indeu plaifir. La iuftice faifane connoiftre vo 
tre duplicité , vous noircira fi fort de {és éélateantes couleurs, 
qu'au heude vous embellir au miroir de fescxcelléces,elleve us 
sendra infupportables à vos propres yeux. Croÿez moy, que 
voftreequitén'eft pas plus grande que celle dé ceux qu'où vi- 
cupere:quoyqu'à caufe que vous auez desappärences dé vertti, 
Sreux des vrays ou fuppofez vices, vous foyez aplaudis es ec vu 
onles blafme , & qu'ils foient blafmezen ce ouon vous Joe, 
quoyqu'ils deuroienteftreplus exaltez quevous encéou vous 
eftesvituperables: par coque ce-qu'ils One faitide bien où de 
mal-æeftcouhudé rous ,'& quecéique vous auez fait de bon de 
mäuuais eft imperceprible à vousmefme. Ne tirez Ve 
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LR PE CE 7 LC De Sr 
Le 


PRES 


partie, carie n'en laifle pas feulement a confioiffance à 
tout le monde, mais àvous mefme, afin que vous foyés [ vn & 
l'autre, puis que vousaués dans les cfprits »lespiècesfpecialles 
du mauuais accord fait auec voftre aduerfaire. es 

Chacun commence deraifonner ainf , pour fonder voftre 
juftice. “ 

SiMcffieurs de Beaufort & le Coadiuteur euffenc efté bien 
en Cour, & qu'apres lesleuées faites contre Paris, ils fe fuffent 
par va acte de iugementiettés du cofte des peuples ; pour les 
defendre du Miniftrequiles attaquoit, fous pretexte de l'au- 
_thorité Royalle; chacun iugeroir de eur intégrité auec con- 
fcience. Mais tous feachant tres bien qu'ils eftoient mef- 
contans; l'vn, pour nyauoir jamais peu obtenir van méchant 
bencfice, (apres lefquels ceux de cette robbe déchirent vne: 
infinité de fois, celuy qui le fur vne feule au Caluaire) & l'au- 
tre a caufe qu'il l’auoit tenu cinq ans au bois de Vincennes, ou 
ilauoit deffein de luy faire pañfer toute fa vie, iks’enfuit queics: 
raifons particulieres qui les ont obligez de fe ietter du cofté des. 
affigez , ne font pas l'intereft gencral de la iuftice populaire ; 
dont ils fe voilent, quey que cette mefchante counerture em 
perte lemafque, ainsle leur propre, quoy quepeu de perfon- 
nes s'en apperçoiuent. . | 

Vne partic des mécontans chefouftenu Darie, pour diuerfes. 
confiderations; vouseftiez de ce nombre : mais pour n'auoir 
eu vosapplaudiffemens , ils n'ont pas obtenu de femblables fa 
_ueurs, afin de meriter d'vn ennemy de pareilles recompenfes: 

F**, Sivous euffiez eu du credit àla Cour, vous n'auriez peut. 
titre pas fait comme ceux qui y efloient auancez , & quiparle: 
deuoir , l'honneur, ou le fucre de leurs charges fembloient 
<ftre obligez à l'execution de ce qu'ils ontpeufaire , affin d'o- 
beir aux tirans aufquels vous auez mis toute voftre complai- 
lance : mais vouseuffiez fair pire, puis que Fexperience nous 
éonfirme que defia vous le faites ; & queles ameçons auec lef. 
quels on vous prend ne permettent pas qu'on en doute, àrai- 
ion dequoy (fi l’ouurier fe Connoift à l'œuvre } voftreroüe àle 
dernier terme de fon mouuementdans vn maudit centre, On 
vouseftredeuables ,fionade l'obligation, à Ceux qui regar- 
dent pluftoft, leur iatereft, leur vtille, & ce qu'ils attraperone 
| | x par: 
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Îc droit. Si vous auez fouftenu vne bonne caufe vous vous 
rendez de tous coftez vituperables , par vos mauuais efc@s. 
Ayant appuyé Paris contre le Cardinal , auec vne intention 
finiftre , peut-on appeller cela haut ? & de fe reconcilier à Ma. 
zarin cu defaiffant lé peuple ; a ton jamais rien veu de fi 
D ei is 
Maisilne s'enfuit point qu'on le laiffe , direz vous: maisie 
vous refponds que vous vous mettez au Chemin de lélaiffer, 
parce qu'il eft impoñlible de feruir d’vn mefmetemps à deux 
maiftres incompatibles , lefquels vous voulez faire accorder, 
à Dieu & au Diable, à Mazarin &aux Peuples, aux richefles 
de l'vn & à la pauurceté de l’autre : & fi vous affeurez que cela 
_fe peur, fans inconuenient, vous donnez vn démanry à lefus- 
Chrift, lequel affeure du contraire auec veriré, De là on con- 
clud , que non feulementvous faites voir auffi clair que l'Euan- 
gile le deflein que vous auez de laiffer les Peuples, en vous 
voiffans fi fort a Mazarin, & par confequent à leur ennemy 
mortel ; mais bien dauantage, vous leur donnez des conjettu- 
res infaillibles que vous les y vaulezliurer, & ce auec dautant 
plus d'adreffe qu'ils auoient quelque creance en vous, & que 
vons croyez qu'ils ne fe dourerontpass des loups conuerts de 
la peau désbrebis , ny de ceux quife feruent des baifers d’vne 
feinte amitié, pour les liurer a leur bourreau en les trahiflant. 
Les charges dontil vous deshonore, en font des preuuestres 
certaines, & il ne vous 2 diuifez des Parifiens que pour vous 
en faire abhorrersafin que comme vous les expofez à fa pueule, 
qu'ils vous abandonnent afamercy. CeCyciopeauaquel on va 
creuer les yeux, fe fert ainfi des vns pour attraperdes autres; & 
fur la fin Dieu fe feruira de luy, pour Fattraper luy mefme, 
Vous n’eftiez pas de niueauen fonftenant Paiis, & auec Ma. 
zarin vous n'auez pasla droitte ligne, RO 

Partout vos mauuaïfes intentions vous font clécher, vous 
eftes conuertisen vne mefme équité, où pour mieux dire vous 
cftesrefolus envn pareil vice quivousretour. | 

le fçay que ces verirez, comme vn eflein d’abeilles, vous 
piqueroit iufqu'au vif: mais vous auez à faire à vne Majelté 





de A | 
Souuérainefeurcondu@rice,quinevouscraintpase 1... 
Vos vices fort counerts , [ont aplandis de tous Dee 
Mas alors que chacut; les connoiftra vifibles, … - 
Ilen fera confus, à tout le moins pour vos, :. 
Gui les rendeX ( Mefiseurs » aÏfex imperceptibles, tua 
… Beaufort, crains que le deluge des graces que Mazarinte 
verfe, ne fe tournent en vn dautant plus grand orage, qu'il 
t'ébloüit d'vnefauce ferenité, & que le morceauauec lequel 
ilt'afriande ne fe donne qu'à des perfonnes qui ont fait de 
grands feruices, & nonpas.à vn ennomy Mazarinifé, lequel 
trouuant la commodité de fe vanger par le peuple de fa caufe 
particulicre, ou pour mieux dire le moyen par lequel il pou- 
uoit l'obliger à l'aflaillir de l'abondance de fes faueurs, ena 
_embraffe l'occafon, afin de perdre, auec Ja force dela popu- 
lace ;celuy duqueltu reçois lebucher, pour luy faire en der- 
nier lieu vn facrifice deta premiere foiblefle. Apprehendel'e. 
ftirilité dans vne année fifeconde, toutes les autres de ta vic; 
car ce Peuple qui t'a fi aueuglement aplaudy, commence de 
t'auoir en autant d'auerfion , en te defcouurant, qu’ilauoit vne 
bonne cftime deta perfonne, quand tu cflois moins vifible. 
Vnepoignéede petites femmelettes & des crocheteurs feule- 
ment te reftente, lefquels te donnent encore plus d'injuftes 
loïanges ,par ce quetut'es feruy, fous le pretexte de leur fai- 
re feruices qu'on n’en donna d'équitables à celuy qui defept 
painsauoit raffafié fept mile hommes. Toutes tes proüeffes ont 
là leurs bornes ; car les perfonnes qui onttant foitpeu de iuge- 
ment ,ves’ebaïflent plus en confiderant que.de fi peu quern 
as fimal femé , tu asrecucilly tant d'injuftes courbeilles, mais 
de ce que les Princes fontfirigoureufement punis pour auoir 
voulu faire le femblable, Chacun iuge la premiere racine de 
tou intention, par les mauuaifes branches quien ont eftépro- 
duites en confequence, & de ta cheute à caufe quetu en meri- 
te vne pire que la leur ; dautant, comme l'on ditau Prouerbe 
du Chat; qu'ayant vne fois efté échaudé en dc l'eau boüillante 
tuncte deuois pas mettre an chemin de tefairerejctter dans Ja 
mefme chaudiere.Les Princes ont efté deceus par des promef- 


es, & cu es enforcclé de prefens , explique la deflus, ce qucie 
veux dire. 
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| ie Die 
«Beaufort ; calme:toy bien: cache tefsintereffs, 
Trouble.l'onde.outon cœur s'efjoïit à la naze: hi œ 
Tout ef} {eraim pour toy, mars prend garde aux arrefls 
D'un Dieu que feait forger viflement vn orage. (à 
Coadjuteur, fonge comme tu astraitré Monfieur Harfari, 
ou pourmieux dire le vifible Lefus dans vn des parfaits Predica- 
teurs de l'Europe; & confiderant quetu asefte fi injufte, cons- 
trevn fiaugufte exemplaire du diuin Prototype,regarde qu'el- 
Îe peut eftre con équité ,aumoment que:tut'es ietté du cofté 
-des Peuples, dans la plus grande partie.defquels la lumiereeft 
dans lestencbres, fans qu'ils la comprennent; à raifon dequoy 
ils ne meritoient pas:tantton fecours, ny par le droiét de la 
vertu , ny.par lesregles de la Moralle , comme celuy que tu as 
injuftement perfecuté l'exemption detes outrages : ce qui fait 
véritablement voir quetuas combattu la verité epvniufte, par 
milices & protegé ton amour.propre en vne populace auec 
#no CID bDONrE, ni ri : 

- Que me diras tu? quetuéftoisfon Superieur, & qu'il n'o- 
bcifloit:pasatescommandemens: & ie te refponds , le Roy 
n'eft-1l pas ton Superieur? ouy:pourqueyente iettant du cofté 
de Paris, nel'as-tu luiuy à fain@ Germain, pour acquiefcer à 
des Cardinaux, lefquelsfont paflerleurs ordres pour ceux du 
Prince, comme ru faïsfouuent fuiuretes deffeins particuliers, 
pour les GenerauxdeDieu? refponds à cela. 

_Ileftiufte quetu obeïffes aux ordres du Roy, s’il néte com. 
mande rien contre Dieu & leprochain, ouque tune luy obeïf. 
fes point, s'il le fair. 


“ 
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Si ,itu as droict de luy refifter en chofes injuftes , & 
qu,en confequence de cela tu te fois ietté du cofté de 
Paris, comme reconnoiffant de l’ivjuftice dans les ordon- 

. nances Royaux, oupour mieux dire en celles des Miniftres; 
Monfieur Harfan a-il mal fai, de prefcher Ja force de l'Euan- 

ile, par ce que Tefusluy commande, à caufe que de:la part de 
Dica , Comme vn Miniftre exterieur del'Eglife, eu luy voulois 
prefcrire de certaines bornes qu'il outre paffa ; dautane que tu 
Îe voulois obliger de prefcher àta mode, ce qu'ilne voulur pas 
faire, par ce qu'il vouloit pluftoft obeyr à Dieu db bai. 
mes : à raifon dequoy tu asremué Cicl & cerrépour le perdre? 
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Mais ficunedôispas def obey rauMonsrqueton Supérieur, 
ains luy acquiefcer par vne obeyflancé aueugle, comme tu 
voulois qu'ellete furrenduë deceperfonnage, que ne l'as-tu: 
fait enuers leRoy; afin de le condamner par con;exemple , du 





xefus qu'il en fi: àta perfonne? as-tu plis depriuilcge comme 
fujec.de fa Majefté ; qu 


‘vn viebx confonimé n’en aura enuers. 
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vaicuse Preftres cé De a: à | 
Ne me refponds point auec vn deluge d'abfurdesfalaces, 


afin dé cachertesinjaitices ; fous vo problematique confit de 


iurifdidtions,car outre que toy mefmé feroisauorter res confe- 


.quences, ieles diffiperois fi viucment par les Efcritures Sain- 


ces, à la iuftifficarion de l'innocence, &à la hoûte de tes coul- 
pes, que chacun auouëroit auec moy quetu es plus criminel 
d'auoir def obey aux Miniftres du Roy , par ce quetu n'en pou- 
yois tireraucunBencfce. & de t'eiticictté du cofté des Peu- 


ples pour cette feulecaufe: que non pas Monfieur Harfan de 


t’auoir def-obey, par ce qu'ilobeifloit à Dieu, malgré ta def- 
fence ,ny que d'auorrefcritvne Apologie contre toy, à caufe 


quetu l'en perfecutas auec injuftice, déquoy neantmoinstuas 
tiré vn fujet de crime. Il s’expofa à fe faire perfecuter de toy... 
pontlamour dedavertu, &cturesauanturé à re faire combat- 


êt edeMazarirr; on t'apuyane dée Peuplec >-ponr l'amour du : 
vice. Il y a:bien difference detes œuvres aux fiennes, ie pafle 
comme vn efclair fans cfpl ucher àfonds cettematiere ; ie l'a 
bandonne dta mercy, apres auoir inftruiétle monde de ton 
equité la plus magnifique >affis'que par cétefchantillon liuge 


durefte de rapiece. 


Poy-t Cosdjateur, le foir € le matin, 

Les deux poles rotgir dé Soleil qui s'en bouge ! 
Redoute [es rayons ,par Vn arreff dinin , 
Et fon coup de iuflice ; deffs ton chapeau rouge. 

… Duc d'Orleans , examineta vie, & voy comme tuas recoe 
gneu Dieu, & quetulerecognois encore det’auoir viré dela 
mifère! eu n'es pas feulementvenupirequele Richelieu que 
tublafmois, alors qu'il exerçoir fur les Prouinces, de moin- 


_drescrnautez que tu n'as prattiquées fur cout le Royaume: 


BIAISAUEC Mazarin & la Reyne Regente, tu c'es furpañlé toy 
ua LE RS | melme. 
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: 1, à PA NET ARR AE 
mefme , tant vous auéz énfemblevoulwéncherir par deffus Ce 
monftrucus original, pour laiffer ls pofteriré d'hortibles co. 
pics. Qandontel oferemontrer pour te fairereconnoiftrestu 


ne menacesque des potances,affin de c'atirer l'ire du Ciclfurla 


terre. Le Lieutenanten cela tres inçciuil ,rardieu à bon droit 
juge plus que criminel, & quelquesautres nourris'de chair & 
de fang ,& par confequenradonnezau carnage, font les bons 
valers pour affouuir ta bonté, mais ilsfecoient mieux defe pre- 
_parera receuoir Le coup quel'on ordonne à leur malice. Au 
heu de profcrire de cetre façon les iuftes, commeon a iadis 
fait les Senateurs de Rome, {onge que ja iuftice d'vn Dieu que 
tuoutrages ; par de fi volontaires bourreaux, rtepourra Con- 
traindre, &âeux,defignerlebreuet deta tranfmigration en 
Babylone, &commeàBalrafar ,t’accabler du glaiue de fa pa- 
role, laquelleil t'adefia fait prononcer de ta propre bouche, 
alors que pour té faire igger en plein Senar,ilte fit feruirdél'e. 
xemple de Nabuchodonofor, pour te faire fürprendre de le 
vouloir feduire, & t'obliger à eftre (fans y prendre garde) 


comme vn autre Caïphe, propre prophete de ta future def. 


conuenué. . did 
Crains du grandRoy des Roys, auccque ton grandirain; 
de Va fatal defarov-peur un roup do tonnerre, en, 
+ Car ilipent te brifer, de [a dinine main: 
, Corne l'ef d'vre foudre, VR OUNTATE ae verre, 


Mazarin, ie fçay que quoy que ru ayes quelque tremeur. 


quand eu taches de manifefter tes forces pour te rendre redou- 
table ,\quetues neantmoins vn efprit renebreux , puis qu'on 
iuge de la caufe par les effets, & queturrembles au milieu de 
cesaffeurances : mais ie ne croy'pas que tu aÿes tant d'inucn- 
tions comme on t'attribuë, &/defquelles turtires vne vaine 
_complaifance ,entiimaginancqu'ont'eftimevn grand Genie, 
par ce qu'on teconfidercaucecefpeétacte , comme le burtra. 


gique de millelugubres Caraffrophes; lefanciies foncla plüs - 


grandepartie inuentées par des perfs: nés, .quipour faire ef. 
lorretes vices à tout lemonde.r'épanouiff: ent des Confeils, 


afin der'inftruireà des voy->auec des claireshimieres, que . 
ru n'auroisiamaispes-OBCCUOIr danstesrençbres. Sansdours : 
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Dituconduitieur main'pour tefaitélemer despiegér , éz lieux 
ou ils te donneront moyen d'attraper les autres pour te preu- 
dre. On te condamne desmille mauxque tuasfaitss & pour 
celaont'achemineà despires quetu pourrasfaire, “3 
La tuftice r'acend, redoute ton abondance ; comme vne 
difette, &roninopinée fortune, ainfi qu'vnprecipice, La ve- 
ritétetraitteracommelesautres, apres auoir laiffé.entafler la 
meluredetescrimes, afin d'en mieux tirerles richeffes defà 
vengeance, Toutlemonde s'efforce de te combatre , &fid'vn 
_ cofté cu en as fourny l'occafion ;tune merites pas de l'autre, ie 
r'affeure, que perfonnes'en donnelapeine.. 440 
Car poñrquoy murmuier ;comime on fait aujourd'huys 
D'unprocez que Diesfeulprend la peine d'infraire, 
Puis qu'ileft affex fort pouroffer ton appuys 
Etuous faire atous deux , l'un par l'autre deffruire? 
Regente, file connerre de la parolke d'vn Dieu qui tonné, 
acte ainfivos mauuais cffets;confiderez commentiltraittera 
leur mauuaife caufe , puis que vous auez fi fort combattu fa 
a en éntretenant vneinjufte guerre, & par ce moyenthay 
‘objet de fon amour ! hs 
On vousnomme bonne, & cela vous deuroit plusefcanda- 
lifer ” quefion vousappelloir mefcharte , eftant fi inhumaine 
enuers vos freres ; par ce qu'on vous attribue mal d'vn cofté, ce 
que vous meritez bien de l'autre: Fefus, quoy qu'il fut plein de 
la mefmebonté , vous deuroiren cela feruir d'exemple, dau- 
 tantque quand on le voulut traitrer d'vo titre qui luyappar- 
tenoit, ilprotefte que Dieu feuleftbon , afin de ne rauirpas 
cette gloire à fon Pere ,aulieu quevousy prenezvne bien mal 
ordonnée complaifance; le Fade gouft delaquelle fairvomir 
toute fortedeperfennes: le Verbe pouuoit neantmoinsrece- 
yoiraucc droit;ce queplufieurs vous prefentent auccinjuftice, 
Sionnonmebienueillance, les careffes que vousauez fait & 
faites aux Peugies pour les efgorger, on peutbaptifer de de- 
bonnaireté les mœurs féroces des tygres, & de douceur la 
fierté des viperes ,par ce que les voesfont douces, &lesautres 
- debonnäires décetre forte, Mais res Sages n'auouéront jamais 
que le vice foit la vertu, fñy la vértuic vice > pour agtcc vne 


ee 


LE 
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selle Métamorphofe, auec Aaquelle les fois vous diu értiffénits 
afin de vous faire trouuer le Paradis dans l'Enfer , &l'abyfme 
dans la gloire;bienloin d'aue ir de fi defreglées opinions, auec 
lefquelles vos Miniftres vous donnent vnfaux calmepourpef- 
cher en eau trouble, qu'ils ne reconnoiflent finon l'ordre qui 
arrive-enva Royaume par les vertus, & les defordres qui y font 
arriuez des perfonnes vicieufes. La mere de Neron ayant 
apris que fon fils feroit Empereur, mais qu'il la feroit mourir ; 
dithautement que le meure pourseu quil regne; parolles qui 
eftonnerent fi fort les deuins qu'ils déplorerent vne fi paffion- 
- née fole mere, &il eft à croire que Dicu, afin dela punir d'vne 
fi defordonnée bonté ; voulut que l'effeét s'en‘enfuiuit, pour 
n'en laiffer pas viure l'aucugle caufe, Madame, vous efte Set 
de deux fils ,aufquels la Couronne cefchoir par heritage, & la 
‘conjecture Morale qu'ils n6 vous feront pas mourir pOur Te 
compenfe delesauoirmisaumondes on Vous entend neant- 
moins direpar la bouche de vos œœures : que mes cnfans & 
 voutle Royaume perifent’, pluftoft que Mazarin ne regne; pa- 
rollesmueres quiiettent fi fort dans l'eftonnement ceux qui ià 
| gos operations lesrendent intelligibles, qu'ils déplorerit en- 
| Luers vos fils & enuërs VOUS mefme,le malheur d’vnefi Foffe mal 
paionnée Reyne Meres &ileftàcroire que fi Dieu élit vos 
‘enfans à à domination (ce que ie ne nie ny affeure) qu'il 
permertraauec plus de droi@ qu'à céllede Neron de fairefur 
vouspariuftice, TE qui feroir horrible par nature, parce qu'il 
ya bien plus de fujer du cofté de.vos eufans de vous faire mal 
‘ traitter route voftre VIe, que Neronren cut de donner |a mort 
3 celle quil'auoit port é dans fes entrailles, dautant qu'elie Lay 
tefmoigna vne queugicaffeétion de vouloir mourir pourueu 
qu'il regnat, & que vons en monftrez peu à vos fils, de vouloir 
faweregnet Mazarin pour les empefcher de viure. RTE 
Voyez vn peu» fans én croire vosflatteurs, iu 


VoY sure fques à quel 
point vous eftesbonnie:les grands biens que vous auez fait aux 
Peuples ; pour reconnoiüire D ieu de vous auoir tiréc de la mi- 


fere, font ff petits cnuers tous, pour vous traitter dc banté, 


u’ilsne font pasconn oiffäbles à perfonne: c'eft pourquoy,par 
vuiufte decrét ,1lvous garde precicufement va naufrage, m al- 
: à > 2 À … 


: F6 

gré imoli voftré efperance , js pour auoir fi Apr. ï ufe de Re 
graces. mano | 

_ Ayant. tot matiné craigneX ; Ô pauure AE #: 

Dans de C onfeël d'en haut vne Cour rune, cu 

Les recheutes fontles plus dan gereux & plus. propres re- 

médes que la route puiffance. puille donner àvpe maladie i in. 
_Meterée.. SU 
Si Dieu vors fait pardon , il vous cc are 
Fera plus quesamsais fentir de lamifere, 
Et famain saflement de vousfe vangeras | 
Ou conme un rude Iuge joucomme vu tres doux Pere. 
Derechef, aprehendez les vns &les autres , par ce. que vous. 
_ vous cftes pour diuerfes confiderations ynis & defvnis, à def- 
fein de ioüer vos tragcdies {url vn theatre auquel on donne 
mille diuers vifages, au prejudice des pauures , icfquels vous 
faites vne fois femblant de foutenir, afin d'en cftre appuyez. 
quand on vous pince , pour les égorger vne autre , lors que 
vous auez, par jeur entremife pofé l'ancre de vos veinesefpe- 
Tances.. 


Sancium co terribile nornenelus init Sapientie timer Domini. ÿ 


Achguez, Satcliresdes tyrans, de faire dréffer vos pote 
pour ypcadrelesiuftés, mais donnez vous garde d'vnreuers: 


car laiuftice diuine qui ee protege & qui vous recrimNpallle , . 


vous pourra obrenir d'elle-mefme, ce quela Reyne Eflerim. 
petra du Roy Afuerus, & ainfifaire mettreles maudits Amans,. 


és gibets qu'ils deftinoient aux benis Mardochées : : clle. n'a . 


pour conduire celæde vospropres mains, qu'à faire tourner {a 
Médaille. Vous vous moquez des menaces, parce qu'à caufe 
dé vos extérieures grandeurs, vous pouuez dire, quand, Êc:: 
comment eft-il poffible que ces chofes fe faffent ? mais vous de- 
uez fçauoir que Dieu vous dira le quand, &le comment ,alors . 
qu'il vous chärgera du pefant poix, ou pour mieux dire du dam. 
infuportable de vos crimes : ils font defta- dans la‘balance, ne 
vous AeHetRe pointen attendant lacondampation. que vous. 
eneñcourtez, À vous ne quittez vos mauuailes voyes ;car pour : 


vous accabler dé fa foudre, elle viendra comme vn funchie, 


qoy Ne iufie Co srier aucc trop de halle. 


- is Quasé 
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ë PR véRRRREs Japoñte heaë égb dE; je , 
fit fairewnifi guellurdes lieux 0 ou elle déreuroir., afn que les di- 
préestie pérdiffentpas sc ad delurances & en 
fottté, comme vnefureur de feu iPles fit fortir d'vnéterre où ils 
efoténtiefs claues'; dans laquelle Les Pharaons qui y: regnoient, 
n'eftéient pas méfchaïs 3 à l Gi A que nous voyons 
dans: ce fiécle , tant léür bonté à ‘Emp Dire fur leur malice; Car les 
Miniftes les ont; non feulémént ei téfufciter, afin d fbfiger 
_. tormens aux x hormines ; mais Le voir à aduénement de 
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De: cette mor HAE IERNERE, “on man Hal: ‘on ta 
on fe maricra, on batira des maifons, & ComMinc on vit arriuet 
lédclugede l' Vnidérs; Er l'émbrafemrent de Sodome, d'vn foit 
fait vous verrez vn délügé & vn iugement tout érénble : 1& 
quel; quoy qu' 'ilparoife fôitefloigne ,eft peut eftre plus prés 
dela poreeque vousne penfez pas. Et que fçauez vous fice 
n'efbpointicy vn horloge qui vousle marque, & comme Dieu 


aduertir Lot & Noé afin de ne perdre: pse les iuftés pärmy les 
injuftes, fice n'eit point leregiftre de ceux qu'il neveut point 


fauuer de fesfeuerités; Araifon dequoy ilfait “voir à l’œil cette 
mauuaife yuroÿe parmyle bon grain afin qu'on l'arrache ?* 
je fufpens à mon ugeméent ; pour n'en faire pas cfclorre this 
diuertes poñfées: toutes véritables » Le mé contente de dire À 


LE MORE LD HUE MY SESUEN QUOTE Ve 
Ces monffress Smaisen vain diront, paix Ji 4 no 2 & wc 
Pour , s'inieterans plus aller de pisèn pires AE (4e v 2p23 

Er Dienpar Un arreff, qui RAT PTENECE tes DER pe HR D 
ÆEpuiferifurenx les : ‘yefors défin yre LI Aa Br 


2 Sent 'obferucles Declarations, tefdeltes Did ta Fée 
donner pouf cela, afin de t'en réCOMPOREE fraifes M en 

ratiqué ouit'en punir vn jour” “fitules néglige.. €: et à toyà 
æftrel'inftrument divne éelefte Dininite for lateiré. C'était rOy 
àprendrela tutclled'vnRoy mineur; de: purs foet fa mation des 


+ 


volleurs quil'ont reduit depuis trente années & à fes fu 
l'aumone, & d'y mettredesames benignes , defintereflées & 
_ Hiberales, pour la releuer & faire fleurir toute Royaume. Le 
Demon, par vnRichelien, a dilattéfa malice debranche en 
branche parles coheritiers de fes mœurs ,aufltbien que de fes 
brigandages , dont Mazarin eeft le depofaire ; afin de conti- 
nucr aux hommes les, fupplices des damnéz.qu'il à mis fur la 
certe: Dicu veutaufi par vo, communiquer fa bonté de cœur 
à cœur pour en faire participer toutes les.creatures, afin de 
laiffer aux ficcles aduenir, labien-heureufepofñfeffion du Para- 
dis qu'il veut mettreau monde. C'eft à coyal'élire puisqu'ilte 
le prefente. C'eft àtoy à vouloir & faire , ce que Dieu veut que 
tu veüilles & que cu fafles : commence en fa confiance, & tu 
finiras bien auec luy. Laïifle l'engourdiflement infuportable à 
la mofmelafcheté. Nerauale pasta nature, au préjudice de la 
magnanimité que tu doisauoir, CRE | 





Plufieurs penfent te blafmer en t'atribuant fe cœur.d'vne 
poule, mais pour ce fouhaitter vn fort Lyon, iencete dcfire que 
le courage de te Leopard. Salomon entre.les chofes remar- 
quables dela nature ,reprefentele Cocq,fon male , commé 
vn des plus courageux ; mais la femelle, quoy que foible dans 

foncfpece, ne l’eftpas moins, Quel Elephant’ n'afronteroit- 
clle pas, s'il moleftoit fes poufins? | ne ; 
 Aïnf qu'auec fonbec cle porte la nourritureen ceux defes 
petits, digere les diuincs veritez, que Dieuteprefente com- 
me vne mere grofle de fescenfans. Suçe le lait de fes lumieres 
pour t'en fortifier l'efprit. Opere.eu fuitce,en luy , par luy & 
pour luy. Si on attaque injuftement aucun de tesmembres, 
fois lache aux tyrans, de la façon que l'eftcette altiere (que ie 
tereprefente) à ceux qui moleftent fonefcoiüade : & fia ceux 
mefme qui la nourriffent cette myfterieufe Lyonnefle , com. 
mewazarin à fes bienfaéteurs & conferuateurs faute aux yeux; 
ict'apellerayle plus sgenereux Parlement qui ait jamais efté au 
monde , fiauec vneprudante iuftice ruimite la noire ingratitu- 
de del'vn ; &l'inftint naturel de l'autre, en faueur detant d’in- 
nocens. quifonttiranifez detant de coupables. Ce que icte 
defire par vertu , n'entire pas vn vice par vn équiuoque. 


di oo ne 
Dx Cardinaux ont ris lernonde 44 defarrog, se "1 
Par vninffe y viendront des douceurs immortelles, 
Secondex [on deffein ; par le droit € la loy 
Etpurge? d'icy bas toutes leurs [auterelles. 
: Mais faites maifon neufue,car Ji vous ne tirex 
Les moufres de la Courinlques a laracine, 
+ Vous memes a la fin ÿde cela patirez, 
Car ne fauce rofe, vous poindra de l'efpine. 
Vnpetirde leuain chacun de vous lefçait, 
Leuc ,bor 04 mauuais , Une mate de pate, 
ne Elifez.en ve bon, pourrendrevn corps parfait, 
Et rejete% celuy , qui tout vofire pain gafle. | | 
Vne mere defolée te demande iuftice pour fesfiis;ne fois 
15 fi injufte de Iuy denier ce qui confoleles plus miferables ; 
Dieu t'y exite, la Declaration tel’enjoint & les Princestere- 
quierent , ce que tu dois accorder 2 tout Je monde. Srtu n'en- 
therine en cela leurrequefte, toy mefme te forclos des priui= 
leges de cette patante ; à la faueur de laquelle ils te la prefen- 
tent, & te deboutes desclaufesenicelle contenuës, fi iamais 
la neceffité te fait tomber envn femblable feruage , & oblige 
la puiffance fuperieure dete traittera la pareille. S'ilsfont cou- 
pables, n'aycs pas cfyard a leur naiflance ; Par ce que Dieu 
. pourtepunir d'accepter les perlonnes, en prendroit par eux 
_ mefme vengeance; fans permettre qu'ils euffent aucune con- 
fideration detarace. Maiss'ils fontinnocens, fais leur iufti- 
ce , & Dicuteclarendra,en empefchant qu'ils ne te faflent du 
cort, quand mefme, comme tule peus aprehender, ils auroiene 
deflein dete nuire. Dieu n'efpargna pas fon propre fils inno- 
cent, quandilfe l'immola en facrifice; tu ne dois non plus ef. 
pargner qui que ce fair, s’il eft coupable, &s'il merite d’eftre 
offert au pied des Autels dela Tuftice, comme vne vidime. Ne 
fois pasrude, au prejudice dela douceur, ny doux 60 oubliant 
la feucrité. Fermeles yeux, & fans regarder grand ny petit, 
Monarque ny Vaffal fais ton deuoir , n'enuifage que la iuftice: 
fcache qu'elle eft Dieu, & qu'en ceite qualite ellé metite de 
telles offrandes , pour les confommer effe@inemenñt comine 
celle d'valefus à la Croix, ou pourfe contenter de la volonté 
» 


| | 20° per 
des confacrans, ainfi que decelle d'Abraham, auquel iBlaiffa 

{on Yfaac fein & fauf fur lamontagne. Procedeencelaconti- 
nucllement dans l'indifférence ; & fçache querce que certe. 
Reynete donnera, apres l'auoir rafiné*dans fa foutnaife ;fera. 
loint du Seigneur, & par confequeñt-lesdelices detoute la 
nature. Afin que tu connoifles:ce figne; 8&cique tu net'é gares 
pasau change , Dieu te fera difcerner la vertuidu vice: lmpote. 
vn filence àtousleshommes, lefquelss’inquierent parrout le 
Royaume, pour crier contre vn Mazarin qui n'en vaut pas la 
peine, mais fais cela parwn arreft qui le fequeftre detes terres, 
afin que les peupléspuiflent dorefnauant repoferà lombredes 
oliues que Dieu leur prepare, la moindre douceur defquelles 
vaütinfiniment plus, queles funeftes lauriers queleur à aquis 
ceperturbateur , oupourmieux dire cette pefte. Reprend tes. 
forces & réucilletoy, pourneperdreiamais la memoirede fes 
injuftes apuys, afin de les couper équitablement dans les oc: 
CUFFEN GER RUN ST IG RTE Der FH ji 

Senat fans effre trop, nytrop pes rigoureux: 

Protege laver:#, fais vengeance du vice, 

: Dieu feraton loyer; tu feras heureux En 

Si tu asfon amour ,feulement pariuffice. | REP 

Princeffe affligée, fi tuveuxconnoiftreronbon“heür. dans ta: 
mifere, refignetes fils és mains de celuy quien peucfarecom: 
me il luy plaira, &confole toy auec.des Reynes &tarit d'autres. 
miferables * les vnest’ont precedée, & les autres te fuecede- 
ront, pour explorer le rigoureux fort ou elles t'ont réduite. 
en lesayant pour compagnes. S'il faut que ces énfans meurent, 
aquiefce à cet arreft, s'ils doiuent viure, nefois contentequ'en 
la volonté diuine. S'il leur eft requis de mounr, net'enaiflige 
pas excefliuement, s’il leur eftexpedientide viure; moderé'te. 
tranfport detes joyes. S'ils doiucnt mourir; ferré, cetremirre. 
dans ta poitrine; & dans cette amertume bien.amere;, tu te: 
trouueras en quelque façon facisfaite: s'il faut qu'ils viuent- 
moderc ton amour ; & conferue vn efprit crucifié, pour:te ra- 
fafier de laigre douce fubftance deta lieffe. Veux tu d'exéme. 
ples ? voy Marie. au Caluaire, non:feulement, aquiefcer au. 
fupplice d'vnfils lc.plus ayméde.ronis les enfans: mais mefme : 
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fiplaire; pour {a dileétion d’vn Dieu; quilé vouloit rauir à foy, 
par voc fi douloureufeaymable Satire: ie Croy mefme quelle 
auroit cité aflez magnanime, dele facrifier elle melmes'illuy 
eut commandé , & de faire la cruelle furla mefine bonté, pour 
tranfpercerfon cœur dans fou ame, afin d'abandonner fa vie 
aux pamoïfons de la condoleance, au mefme moment qu'elle 
auroit donné la mort à festres cheres delices. [mire la yene- 
rofité de cette belliqueufe dont iete prefente l'image route 
pleine d’excellences, & fais éclater la valeur, non feulement 
de tagranderacetemporelle , à laquelle tu te dois peu atta- 
cher, ( quoy qu'apres que lemonftre quila faite perir ,elleaye 
hiflévne bonne odeur àtoucelaterre) mais de la pieté de ton 
efprit ; deta folide vertu, & dela forceaueclaquelle il faut que 
tu ce violantes , pour furmonter ton courage, 

Oublie toy, Princefe ;metfaus les pieds tom rang ; 

Attache toy a Dieu. fonce a une autre races: 

Lefang de Iefss-Chriff, effbienplusqueton fans, 

Ettu dois t'embelirfenlement defagrace. 

le ne pretends pas r'ofter les fentimens maternels quetu 
dois à tes fils, s'ils doiuent mourir: au contraire, ie disque tu 
fais bien de les plaindre: car Dieu eft l’Autheur d'vne relle 
compañlon, afin de confoler ceux qu'il permet qu’on afflige: 
ny étouffer la liefle que tu. dois conceucir , s'ils dorment viure, 
bien loin de cela ,iedisquetut’en doisrefioüyr ; & que Dieu 


_£'infufera lécontentement, par le moyenduquel il foulagera 


ta peine.Iene defire que moderer con ame,pour la rendretran- 
quille , l'égalifer à elle-mefmes , la former à l'efpreuue des 
chofesprofperes &aduerfes, & en la conformant à Dicufaire 
qu'elle fe furpaffe. Auff bien te dois tu confoler , parce que 
non feulement toutle monde eft à la veille des Vefpres de Sy-_ 
cille, mais encore aux Complies d'vne generalle diflolution, 
fielle n’eftprecedée d'vn renouucllement de mœurs, de cou- 
tumes & de police. Etquefçay tu, Princeffe, ou les feueresiu 
gemens d'vn Dieu irrité contre vne nature qui s'oushic s'en 
yront fondre: adore les auec moy eo les attendant d'vn hum. 
ble refpc&; fansles efcruter dauantage. | 
Siles Palais tefont interdits, pourt'ofter le ie à de de 
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mander iuftice aux hommes, fans doute que Diéu eft ialoux 
quetules intercedes, & qu'apresauoir fait ton poffble enuers 
eux pour tes fils, il veur que tu le recherches dans le Louure de 
ton cœur , afin de t’affeurer qu'ilte la fera coft ou tard rendre, 
par ce qu'il manie les bons 8 mauuais efprits, qui par confide- 
ration ou par malice te la denient. Adrefle dorefnauant tes 
Requeltes, à la bonté fuprefine, vers Le Ciel deiton ame, car 
lacerre ettiodigae quetu la regardes , qu'auec vne face plus 
dedeigucufe qu'elle n'eftingrate. Euaporetes vœux d vn co- 
Îté, & n'aye que des veüestrauerfées del’autre. Les grands 
maux ue font pas de longue durée, & iamaisilsn'arriuent aux 
juftes, qu'ils ne pronoftiquent à leur abord , mille bencfices fu- 
turs, malgre leur excefliue violence. Demande iuftice à la iu- 
ftice mefme, heurte à {a porte dans ton interieur, rends toy 
faintemearimportune, & fi tués diuinement indifferenre de 
la vie & de la mort de ceux àla confderarion defquels,tuferas 
la cour à cette Rcligieufe Vierge que les Angesadorent dans 
l'etcrnité, ie t'affeure qu'elle fera naïftre tant derencontres 
oportuues aux hommes à qui tu l'as premierement fans aucun 
effect demandée, qu'elle les obligera, bon gré ou mal gré eux, 


pa mille voyes incogneües, de mettre ta caufe fur febureau, 
pour deliberer fur con affaire, & par confequent afin de les 
obliger detclarendre. Perfifteen cecy en attendant vn nou- 
ueau oracle, car ie ne donne prefentement autres conclufions, 
aux marieres que j'ay debatuës , finon celles qui y font adja- 
cées, pour fufpendretousles efprits entre l'amour &la crainte - 
le nece veux dire que cecyen paffant, pour acheuer de con- 
foler ton ame, & par confequent la mienne, auec toutescelles : 
qui fuiuront nos brifées, {1 elles font enclofes dans Le Laby- 
rinthc & la perplexié qu'on reçoit d'vn denydeiuftice, d'une 
enuieufc fufpenfion , ou d vnetrop fafcheufe furceance. 

_ Jefusfurvne Croix, abandonn: detous, : # 
Di 4{on Pere vniour, auec celte añntienne 
A fort de tous [es maux , auffs biencommevonss 
A-t'on Vei de dosleur qui reflemble la mienne ? ; | 

“Iete laiffe en la folitude de tes gemiflemens', pour ne t’im. 


; 
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portuner pas plus atant de mon langage, & meterite, afin de 
chercher à l'auenture quelque azille parmy ceux, lefquels 3 
caufe que ie lesayvn peu piquez, voudroient péuteftre duêir 
pris la formed vne foudre ; pour me reduire en cendre , maïs 
l'equité,mon principe,empéchera deleurfrimar certe genice. 
Les Frondeurs n'oat-plus,de pieres ; ilsn'ofent en icrer das 
uantage, par ce qu'auec leurs propresbrasilsfe caffencieste: 
fes, entouchancles coupables , vne partie defquels ils Vray 
-reflembleut. iuinunrd 14sS Mo HE 
La verité feulle doit preualoir par deflus le menfonge des 
hommes, lefquels au hazard fe la lancent toute outrance. 

Le Royaume cft affailly par lesmalices:, vifibles & inuifibles: 
Nabuchodonofor a enuoyé fes Holofernes au camp decétte 
Bethulie Frasçoite , & fi le Roÿ des Roys ne vient dans leur 
Of, comme vuieludicroutepleine de charmes, affin de leur 
trancher la tefté de feurspropresefpées, l'ay apris àma Cour, 
oulesnouuelles font cértaines, que iamais les hommes n’au- 
ront aucune tranquillité fuc la terre. 

À ma fecorideaparition ie vousen diray dauantage, fi com. 
me la fille de fa dextre, Dieu me fauorife d’vne lettre de ca- 
chet , laquelle, fans doute, apres là malheureule guerre detc- 
_ftée de tous, apportera à chacun la paix que ie fuy fouhairte : 
mais cette beatitude, ne pourra famais s’eftablir, fi la iuftice ne 
Ja preccde, par le moyen de laquelle elle ÿ peut feulement eftre 
conferuée. “ | < 

* 1e deuois dans ma Regeance aduertir de toutes ces chofcs 
mes fujets, mais ie leur fais à fcauoir, pour conclurre, que ie 
ne fuis pas feulement la Reyne de lacerre, du Ciel & de l'abyf 
me ; mais encore la terreur des Demons , la joye des Anges, la 
lieffe des hommes, & la verité infaillible d’vn Dieu, fon amour 
&faiuftice. | 

Le [uis fille de Diew, je fais les Sonnerains, 

La Inffice ef mon nom, l'amour ma faite Reyne, 

Je leur offe & leur mets le Sceptre dans les mains, 

Et ie les regis fous comme vne Senneratnes 
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$ À Pres queles Adocats;. des Princes & de Mazarin ont di: 
"Suerfement.plaidé, & que vous eftes plainementinftruics 
de leur chicanne, & de celle de ceuxl'equitédefauelson vous. 
arcprefenté commeinteruenansen la caufe; vousn'auez qu'à 
prononcer voftrearreft-fur ces conclufions ; & pour renouuel 
Jer l'Eftat, faire vn manifefte ,afin d'informer les Prouinces de 
Ja France de toutes vos procedures, pourles faire joindteaux 
gencreufes exccutions de vos ordonnances. Commencez la. 
reforme fur vous mefme, & apres auoir retranché de voftre 
corps; les Penfionnairesqui le vendent (s'ilyena) émondez 
les autres, & inuoquez Dieu, car il vous affiftera dans vos def- 
feins par fes Peuplesaffigez & par faiuftice.. | 


